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S De HANOVER, Je 22. Mai. 
KLARME elft générale dens les 
… :Etats- Allemands de S, M. Bré- 
tannique. On y Eraiut Vir- 
ruption des Troupes Frângoi- 
fes, rafemblées far les Fron- 
MN isres Bataves, du. côré de la 
Er Weftphalie, Là Régencp Roya- 
Sleftorate: ge-diffisnule plus te: danger. 
se Conferipiiou de tous des Hommes. en 
tk de porter les afnies.d été ordonnge le 
He ce mois. Dejà la levée en _minffe 
MR d'etre proclamée par-tout. Le Prid- 
Adolphe d'Angleterre fe mettra à la vê 
E'Milices. ‘Les Troupes.de ligne f& píé- 
Rt à entrer.en. campagne, (De. pls 
RSS derails dans le Supplément. ) : … 
MExrr arr des Nouvelles de PARTS: 
BE: Hiegu'au o. Prairtal (eo: Mai.) 
MK: Les communications fuêdeftives , frites 
KS Cere conjontture de la part du Gou- 
Rement aux premières Autorités de la 
RPablique, ainfi qu'on l'a déjà remarqué, 
olie été recueillies parfäitement. Auffi- 
t‚Que ta Nore Frangoife du 23. Floréal 
ta été communiquée le 24, une Dépu- 
PON du Sénòt s'eft renduë le 25. à St, 
Wd, une aytre du Tridunar le 26, une 
RC du Corps- Legiflatif le 27 , toutes chat- 
… °* d'applaudir à la modération & à la 
bPermeré. du Premier -Conful , de témol- 
MR Ber ia plus vive reconnoiffance de fes 
Morts pour wiaintenir la Paix, & dé pro- 
î dettre concours & appui à tout ce qu’exi- 
BR Eeroient la fûreté & la dignité de Ia Nar 
ROn,” La préfentation de tousles Ates 





KR Ufs aux Négociations avec l’Angleterre, 


s@nnonce fimultanée de l'attaque: pro- 
ede la. République par certe Puiffan- 
8 faites ie 30, Flortal, ont éré fuivies 
is de la part des mêmes Aflemblées, de 
Elûtions nouvelles pour manifcfter les 
Mes fentimens. Le Corps-Légiflatif, voulant 
dre cette fois Vexpreflion plus fo- 
stie encore ‚ chargea fur -le- champ une 
Kiflion purticulière de rédiger le Projet 
ES Adteffe au Gouvernement, qui lui feroit 
REC par unë feconde Députatien Bombreu- 

A même’ têms le Fribangt nomma auf 
B Commifion fpéglale, A liqúelte it com: 
Se foin d'ekaminer lés Piêcês reGuês; 











MNouveELLES POLITIQUES, 


&: publiées à LL YDE, le 31; Mai 1803. 


N 2 r 


& ‘de propofer les dêmanches, que. diëte- 
roient le patriotisme £ ‘un fentiment pro- 
fond'de L'honneuc:Natfonal, Hier ;tesideux 
Commiffions des deux Affemblúées firent leurì 
Kapports; trente Membres du Corps“ El: 
giflatif Fürent defignés pòùr 1e ‘retiëre a’ H£, 
Cloud à le Trfhpuat Te térolur d'atler en cotps 
vers Ie Premier ie: ùJ, „Lâpremiète ARS 
blée,a deliperé en Comymitténfecret (rr V'Á- 
deefle à preéfensor dede pnst an. Chef -Mea- 
giftrat; le: Fribunat Jul coltive. un Artärd:, 
où ildethimde “$:tos mefgres les plus ner: 
„5 ‘gidues Sides plus promtes aft de IFatpò 
5 Tefpe@tst: 1d for des: Mared Ce Phonneút 
dn, PEUT PME ep secar 


a Ge vopu'des Fripwis elf fongë: ruk 1e 


tat,de Guerre: effultif „5 les termes de FÁr 
drefle-des Légiflateyrs le fetont: également, 
Au milieu des derùières délibérations: mét 
mes des uns & des autres, ils furent infor. 
més officiellement de Pouvertufe. dés'hoftie 
lités. pat PAugleterre, de la réfolution dú 
Gouverdement de pourfuivre pgr tous lee 
gnoyens la réparation & la vengeance de 
V'attaque, & des premières repréfailles ore 
données. pour cet effet. Cette nouvelle 
communication. influa néceffairement fur les 
déterminations des deux Affembléess ette 
rendit tous les Discours & toutes les -pro= 
pofitions des plus animés, (Parmi Jes, re- 
préfailles ordonnées eft. une mefure; rigòurcy- 
fen qui conflituë Prifonniers de guerre. lez 
Anglois. gei.font en France, ainft. que nous 


de dirons dans le Supplément.) *- 


ze Cinq pc conf. 47. & demi. ** 
De Leype, le o9. Mai, 

Notre Gouvernement, en réciproquaftt la 
mefure de celui d’Angleterse , de mettre pa 
Embargo fur les Vailleaux de l'autre Nas 
tion dans fes Ports, en avolt excepté.(aiaft 
qu'il eu lieu dans:des cas Temblabies 
avant l'époque dè 179) le Paquebòe 
de Harwich à Hellevoerflais & detetour, qui 


entretient la communication entre Tdng/e- 


terie & une grande partie- du Contitienc: 
mais l'on apprend „ que les Frangois à Bet 
devoetfluis ont empêché la fortie de eeluig 
qui en devoit paîftir: Mererédi dernier „- & 
qu'ils ont adreflé Ia Malle, par renvoi ; au 
Préfident du Gouvernement. D'un aùctè 
CÔté; tes Vaiffeaus de guerre’ diighofs, aut 


couvrent nos Côtes, ont déjà varrérée plu- 


fieurs. Dâtimens,à Ja wuë,de terre, & à peu 
de diftence du Texels De ce nombre ett fe 
Bodesluft , Navire revenant richement char- 
gé de Demerary , dont un Vailfeau de guerre 
Anglois a mist’ Equipage à terre à Schevening. 
SUITE de laDEÉcLaARATION de S. M. 

„BRITANNIQUE contre le Gouver- 
wiD tn gement PRANGOIS. 

“, Pendant que S. M. Ctoit animée de ces 
fentimens , Elle fut requife par le Gouvernc- 
ment. Fraugois d'évacuer l’ltle de Maite. Sa 
Maj. avoir manifefté, du moment de Ja figua- 
tte du Traité definieif, une dispofition fcru- 
paleufe pour mettre plenièrcment à ekécurion 
tes-ftipulations’ du Traité d'Amtens, telarive- 
menc:à cette Ifle. Aufi-tôt qu'Elle fur in- 
formde , que léle&ion d'un Gränd- Maitre 
avoit eu lieu, fous les aufpices de l'Empe- 
reur de Rufie, & qu’il avoit été convenu par 
les différents Prieurés, affemblés à S4. Pé- 
tersbourg , de reconnoître la Perfonnc, que 
la Cour de’ Rome choiliroit d'entre celles, 
qu’ils avoient nommées , pour êtte Grand: 
Maître de FOrdre de St. Fean, ‘Sa Maj. pro- 
pofa au Gouvernement Prangois, dans la vuë 
d'éviter toutes difficultés , quf pourroient s’é- 
lever. dans l'exécution de l'arrangement, de 
reconnoître cette cleion comme valide: Er, 
lorsqu’au mois d'Aoùt le Gouvernement 
Frangoiss’adref: à Sa Majefté, pour qu’Blle 
permit, qu?il fût envoyé des Troupês Napo- 
litaines dans I1fle de Alalte, comme une me- 
fure préliminâire pour’ prévenir tourt délai non 
néceffaire ; Sa Maj.-confentit ‘fans héfitation 
A cette propoficion., & donna des ordres pour 
Padmifiondes Troupes Napolitwines dans I'Ì- 
fle. Sa Maj. avoit ainfi montré fa dispofi- 
tion, mon feulement pour n'entraver par au- 
cun obitacie l'exécution du Traicé , mais, au 
côntraire , pour èn faciliter Vexécucion par 
tous les moyens en fon pouvoir. Cependant 
8. M. ne fgauroit admettre, qu'à toute épo- 
que depuis la conclufion du ‘Traité d'smiens 
te Gouvernement Frangois ait'érd en droit de 
la requêrir’, conformément anx ftiputarions 
de ce Traité, de rerirer fes Forces de I'ifle 
de Malte. Daus le tems que cette. demande 
fat faite parle Gouverment Francois, plu- 
fiaurs des ftipulations les plus importantes de 
Varrangement concernant. Malte reftotent hors 
dexécurian: L'életion d'un’ Grand- Maitre 
avòit été effetuée. Par l'Art. X. il avoit éré 
ftipulé , “que Î'Indépendance de Plfle {e- 
» roit placée fous la Garantie-&, la prote&tion 
„ dE la Grande -Brétagne, de la France, de 
s L’Autricht, dela Rufie, de U'Zfpagae, RK 
„, dela Prufe, © L'Empereur d'Al/emag se 
avoï ‘ecédé:a la Garântie, mais feulement 
fous la ‘condition d'une  acceflion „parcitle 
‚‚ de Ja: part des autres Puiffances, dénom- 
„, mées dans l'Article. ” L'Empereur de 
Rufie avoit refufé fon acceflion, finon ** qu'à 
6 condition que la Languc de Malte feroit 


‘fait aucune: Reéponfe guelcon juge à ld 


8 Kk Á 
roi de Pre VESD 


‚fu Primée 5 & le 
bd 3 À 
Pi je kij 


de, qui tui avvit té fuite. d'Beedder à Vak Sar 
gement. Mais le principe Fondameat oe 
Vexiftence duquel dépendoic Pexdeurictg ord 
autres parties de l'Article, avor ete # A: 
par tes changemens , qui avoient cu ict gg de 
la conftitution de l'Ordre depuis la cont oel 
du Traité de Paix. Ce tur à l'Ordre de mt 
Feuu de Flrufalem, que Sa Maj. par 1e je dj 
mière ftipalacion de Art, X. écoict TR Hi 
rendre U'lfle de Metre. La détiuicion de 3 Mn 
dre ett d'&tre compofé des Langues” Ah e 
Groient en cxiftence au moment de la ee NN 


fion du Traicé, Les trois Langues ZI 
Jes ayant été fupprimdées , & la Laüst ih, | 
Malte äyant été ajourde à 1'Intticucions d AE 
dre confittuit par conféquent, à cette Te 


U 
des Langues fuivantess fgavoir les Luid L 
d'Arragon, de Caflille, d'Italie, ddr he 
gne, de Buvière,;, & de Rupie. pept Te 
conclufion du Traité définiùf , les LA 
d’ Arragon & de Cuftille ont été Céparéé ihn 
T'Ordre par I'E/pague. Unc partie de 1 “óf ke 
‘gue d'/talie a été Greinte par l'annexatijg re 
Piemont & de Parme à la France. bl iN 


forte raifon de ergire, qu'il a été quettid?, 
féqueftrer les Propriétés de la Languc de A 
vière; & l'on a avoud l'intencion de CEP kn 
Langues de Ruffe dans l'enceinte des 
de l’Empercur. *”’ E: 
‚, Dans ces cieconftances l'Ordre de 
Fean ne fgauroit Etre confidéré atuellë f 
comme le Corps, auquel, conforméme? gj 
{tipulations du Traité, Plfle devoit ‚cuf p; 
duë; & les Fonds indispenfablement né wie, 
res pour fon entretien, ainfi que pour le 
tien de ÎIndépendance de [lin , ont €tÉ 8, 
qu'entièrement, non voùt-à-fuit, FE Hef Ek: 
Quand même cete impuifance cèt he. | 
de circonftances, qu”il n°étoit pas aw PO jf 
d'aucune des Parties - Contratantes dl Sc 
de prévenir ou d'écarter, Sa Maj. néan gf 
feroit en droit de diférer l’évacuation der of 
par fes Forces, jusqu'au tems qu’ileùt €! of 
clu un arrangement éyguivalent; pour 48 
fervation de I' Indépendance de V'Ordre “riek 
Flfle: Mais, fì ces changemens ont pe Á 
par fuite d'auvcuns actes de la part des dik 
Parties - Contraëtantes du Traité; sil as Í 
que le Gouvernement Frurcvis ait PE 
d'après un.fyitème, formé pour rendre oe 
dre, dont il a ftipulg l’Indgpendances 
pable de maincenir cette independaner ger 
droit de S. M. de continuer à occuper Ì 4 
dans ces circonftances, ne fera gnères erf 
tefté. Il eft indisputable, que les RE ifs 
des deux Langues Efpagnotes ont été re 
a l'Ordre par S. M. Catholique: Unt oa! N 
de la Langue Zralienne a été fupprimée Eis 
fait de la France , au moyen de lanne* od 
injufte, qu’ells a faite, du Picmont. 6, HB 


me, & de Plaifance, au Territoire 05 
France. L'Ele&cur de. Bavière a Ea d 


par le Gouvernement Franpois à {éq 


ROPriGtés de l'Ordre dans'fon Territoi- 
ke certain, qu'il a non-{feulemeut 
Mg © Mais auilì encouragé l'idée de la 
E ries. qu”il y avoit, à féparer du refte 
Kreis Es Langues de Ruffie, °° 
de ba que la conduite du Gouverne- 
Ries “unce & de celui d'Efpagre a, à 
mn Cgards direëtement , à d'autres indi- 
lie de aux changemens , qui 
Eren ans Ordre, & qu'ainfi elles ont 
\ en ens de maintenir {on Indépen- 
Es a ces Gouvernemens, &:non pas 
de ‚que doit s’atrribuer la non -cxé- 
‘ Art. X. du Traité d'Aricas. ®” 
€ feroit la jufte conclufion , fi l'Art. 


pe. talté devoit Ctre confidéré comme un 


Me 8 
Ei gent fubtittant par lui-même: Cepen: 


he da remarqucr , que cet Article forme 
Je une partie. d'un Traité-de Paix, 

de talitg ett lie enfemble,; & dont, 
principe commun à tous les Trai- 
lpulacions doivent être entenduës 
Par jer rpport lune à Vautre. ”’.… 
Conf Traité de Paix S. M. a été enga- 
de à abardonner & à rendre à 
Be St. Jean 11e de Malte, à condi- 
Moret Indépendance & de fa Neurralicé: 
ine e ondition uieérieure ‚ qu'on doit 
Nfidéraì fuppofer avoir eu une influcn- 
E fa le près de Sa Majefté, pour la 
Rec ire une conceffion auffi importante ; 
m Quiescementdu Gouvernement Fran: 
Ì Lan Sirangement pour ;la fûreré du. Le- 
BA ts vertu du Vlllme & du IXme Article 
Ming SiPelant lineégrieé de [Empire 
‚HU que [indépendance ‘des [Mes Zo- 

Ri Gon Maj. a néanmoins appris depuis, 
en ij Vernement Prangois a formé ‘des 
a es fur l'un &% l'autre de cesobjets, 
Rr Même fuggéré l'idée d'un Pertage 
erst Ture. Ces vuës doivent être 
Biot manifcftes aux yeux de, tout le 
RS ers Prés la rublicadon, qui'a été of- 
Wert frite dú Rapport du Colonel Sé- 
heo, Après la cônduite de cer Officier, 
ie „Wtres Agens Francois en Egypte, 
„& dansles Ifles Zonieanes ; enfin par 


din; = ne f 
Ek Mint du Premier-Conful lui-même, 


JN rmunication avec Lord Whitworth. 
Mt, done été aurorifge à confidérer, 

rd ha déterminktion 8u Gouvernefhent 
Kg, © violer ces ‘Articles: mêmes dn 
5 end Aix, qui ftipuloient Vintégrité & 
Phi, Ance de l'Einpire Furc ainfi que,des 
B, ln s & par canféquent l'on ne 
Hà „juftifer, fi elle évacugit I'Ifle de 

„US recevoir quelque autre fûreté, 
nge tlement pourvoir à ces importans 
NN: aj. fent donË’, qu'Elle aun droit 
en re, en conféquence de la conduite 
Am Ce depuis le Traité de Paix, & eu 
Abjets’, qui faifoient partie des fti- 
Rin, CE Traité, de refufer , dans les 
kr SES préfantes, de fe döfilter de la 
de Pide de Malte. Cependant, 





„Corps- Ldgiflarif. 


juttes : 


malgré un droie f clair, f fort au-deffus de 
toute conteitacion, l'alternative, oiterie par 
Ie Gouvernement Frangvis à Sa Majeltò, dans 
le langage Je plus. peremtoire & le plus me- 
nagant, tur P/vacuation de Malte ou la re- 
prije dela Guerre. ” ks 

- „ Sites vuës d'ambition & d'aggrandiffe- 
meut, qui vant été mänifeftées ainli par le 
Gouvernement Prangois, ont attiré d'une ma- 
niëre ú „pdrciculière l'attention de Sa Majefté , 
il lui a été égalementimpollible de ne pas ten- 
tir & de ne point prendre à coeur les indigni- 
tés réitérées, que ce Gouverdement a fait cs- 
fuyer à fa Couronne & à fon Peuple. ** 

„, Le Rapport du Colonel Sébaftiani con- 
tient les inlinwations &,les „accufations les 
pius reprochables contre le Gouvernement de 
Sa Majefté , contre l’Officier- Commandant de 
fes Forces cn Egypte, &- contre l'Arméc Brio 
tannique dans cette Conuée. L'on ne frau- 
roit confidérer cette Pièce comme une prodú- 
&ion particulière, publie par un imple In- 
dividu: C'eft une Pièce avouée; & en effet 
elle porte Cur le Front ‘la marque évidente, 


“que c'ett le Rapport oficield’un Agent accré- 


dicé, publié par autorité du Gouvernements 


“auquel il avoit dré adreffé, & qui par-1k lui 


id 


a donné ft fgnêtion expreffe. 
…… Ce Rapport n'avviet encore vu le jour. 
que trés- peu de tems, lorsqu’il fc Ëait à ce 


‚Pays une autre indignité par la com unict- 


Üt an 
raria 
S de 






tion, que le Premier -Conful de Lrazer 
Dans cette comiit 
il prend fur Tui d'affirmer , en qu: 


„Chef- Magiteit de ce Pays-là, “4 quae ke 


Grande - Bretagne ne fcauroit feule {ce ine- 


2 . 
la puiffance de la France; * as- 


‚, furer avec 


“fervion aiuti mal-fondée qu'elle ct}- indécen- 


te, coacredite par des événemens de plufieùrs 
Guerres , par aucune plus forteraent que par 
les événeimens de la Guerre, qui vient de fe 
terminer. Var telle afF-rtiou „avancée: dans 
PAâé-le plas Colemnel „ qu'ân.Gouverne- 
ment puile ofticieltemzut faire, & qai eft de- 
fiiné par-lk à'êcre avoud envers toutes les 
Puifances. de l'Europe, ne fcauroit être cone 
fidérée fous un autre point de vuë que comme 
un defi , publiquentent fait à'Sa Majefté, ain- 
qu'à un Peuple brave & puiflinc, quí a aù- 
tânt fa volonté que le pouvoir de-défendre:fes. 
droits & ceux de fa Patrie, comtfe lin- 
fulte So'l'aggrefkon de qui que ce foit. *_ 
‚‚…La conduite du Premier -Conful envers 
l'Ambaffadêur de Sa Majefté à Con. Audiences 
en préfence des Miniftres de la plûpart de: 
Souverains & Etats de I’Zurope, fournit ui 
autre exemple de provoeation dela part'du 


‘Gouvernement Frangofsì dont il conviendroit 


peu de ne:pas faire mention dans l'ogcafion, 
préfentes & lexplication: ubféquente de ce 
prorédé ‚doit être conlidérée „ comme: dyânt- 
Veffet d'aggraver au lieu de pallier l'áffront, °” 

“,, Dans le tems même que S. M. demandoit 


‘fatisfation & explication fur quelques-uns 


‘des points fas- mentionnés”, le Miniftre de 


Prance à Hambourg s’efforgn d'obtenir l'in- ment Feangois a itérativement infiftë EK 
Pertion, dans un Papier public de Hambourg , « Loix & la Conftitution de ce Pays « ci fR 
du Libellele plus groffier & le plus fléeriffant térées,relativementà la Liberté de laf 
contre Sa:Majetté; &, lorsqu'il fut fait-des Maj. peurroit égalementajoutet les dé 
dificultés fur cette infertion, il fe fervit de que le Gouvernement Frangois lui a 0 
Jon Caraëère officiel de Miniflre de la Répu- différentes occafions, pour violer lek 
bligue Frangoife, pour requêrir la -publica- I’'hospitalité envers les Perfonnés , gif 
Hon de la Pièce, pâr ordre de fon Gouverne- trouvé un aäfyte dens fes Etats, & # 
Hiënt, dans la dite Gazette, dela part duSé- conduite desquelles il n°a jamais ét& 
‘nat dela Vitle. Au moyen d'èneréquiftion, avec preuve agcun fait‘ quelconques, 
faire de cette facom, le Séndt de Mambourg Aes faire accufer. Il eft' impofible: 
fut engagé à y confentir: C'eft ain que l’In- chir fur ces différents procédés, din® 
dépendance de Ìa Ville de Mambouúrg # EtE la marche, quele Gouvernement 2% 
violée; & , par les menacesdu Gouvernement jugé à,propos d'adopter à leur éd 
Franfois, uh Etat libre aété rendu linftru- être ingimément cenvaincu, qu’ils 468 
Amènt, poür propager partotite l'Europe, fous effet du pur hazard , mais qu'ilëg 
V'autoritt de ce même Gouvernement, les ca- partie d'un fyftème; qui a été adopt 
lomnies les-plus offenfantes & les plus mal- de dégrader , d’avilir, & d'infukf 
fondéeés contre S. M. & fon Gouvernement. & fon Gouverhement.:** - 5 
Á.cètte Lifted'indignités S.M. pourrbit ajou- (La conclufion de cette Déclarati 
zêr-la réquifition, fur laquelle le Gouverne- : nifefte fe tronvera dans le SUP ak 






































hmmm av and ‚ 
“Mefiedrs Winnen G JAN Wintrink, N.er Jer R. van. STAPS 
dautprijës. par la Trêéforerig des Etats-Unis d'Amériqùe', avertifent Jes Intéreffës fn 
vne Loi Supplémentaire à celle concernant les Cônfuls , Vice -Confills Pe. 4 
Art. 9, il ef flatnd, que tous ceux dans Etrangers; qat après le 30. Puin. 1848 
ront des Procurations pour transborter des Fonds des Etats-Unis d'Amérique, o#-4£ 
ëevoir les Intérêts, devront préfenter ces Pracurations pour les fuire légalifer & 1 
freau & de la fignature du Conful, Vice -Conful, Agent ou Vice- Agent des Eub 
Á toutefois il Sen trouve un dans Pendroit où Lou paflera ces Procurations, # wi 
vront pour cela la valeur de cinquante Cents,” va Be 
„CSigné) Nara, Macon, Orateur de le ‘Chámbre des Repröfdhi6 
CSigné) A. Burr, Viae-Préfideht des Efwis-Unis & Préfident GUad 
Approuvé 28, Février 1803. …  (Sigùé) Tuo. JerrersónN; Prékon 
ns AMSTERDAM 12. Mai 1803. ge he Mn ee 
LD. NieRrDtT, Négociant eri Vins à ta HAVE, a P'honneur d'informer Ki 
2u'sl vient de recevoir de Port-à-Port un affortiment de vieux Vins rouges 48} 
très -recommandâbles ponr leut qualité, Soh adrefe eff 2 la grande Place àLA,4 
Setion 1. N°. 23. ed DENON Een K 
…-Gourug. RoBBErs, Autbergifte.au Parc de Cukvis, a f'Zonneur de préver 
Bie &:les Voyagerirs, que d'après des dernières déciftons du Direeur- Général dltÀ 
Nattonsles , relativement à Simportation & V'exportation du Numeraire, la MID 
France ef? feule defenduë à Fexporrotion; les Ffpèces d'or & d'argent au type Pis 
& 4 Miemagne peuvent entrer (& Jbrtîr HiBbrement „ en en faifant la déclaration 498 
Bureau des Douanes. En med ms il Je recommande à tous ceux, qui vo 
ehea tuis id promet bon logis G Hinte heb Ke 
:P.DoroNe, dubergifte à la. Maifan du Bois, prèsde La Hayr, ave 
pourra fe proenver chez bui Doe rdes jours vipendant. la belle. Saifan , des Déjeur 
genres, ‘ainfs qiè.der Diners Sbapers„'Rafraichifamens , différeuses fortes de WPG 
On srósvern chez It, touf Pe Dirhanches, an -Biufat frotd; aïnff-gue toutes fort 
enfin tout ce gui peut [ervt” da’ delaffenient champêtre, 4 
Hier à. 11. heures du foirs eft mortjici ‚d'un bent depêrifferment de forces, on, Bi 
Epout, Jo Ce Wet DABKNE, Agent de la Cor, de Brunswick @c. Pe. ò SA 
ds. ‘hâcun concerne aifdnient la-gragda parte que je viens de falre , ainf que VE 
pis ; Abr: Rt Wes y.prendie part; Afin de.ne pas renouveller ma douleur , je prij 
mi endoyer Be Lesrres de condolbamee, ME a 
chA Havik Ie 24. Mai 5803. (Signe) C. Bias van Morreesren, Veuvt 
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publiges à LEYDE, le 31. Mai 1803. 


E Hanover, le 22. Met. Si dansla dernière Guerrece Pays, malgré fes liai- 
fons avec la Maifon régnante en dugleterre., a. pu refter à:couvert derrière le 
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q Cordon de Troupes Pruffennes , ilne pgroît pas devoir être aufli heureux , aujour- 
ke d'hui que la Grande-Brétagne & la France vont fe combattre de nouveau, : En 


Mt, rien n'eft négligd, de la part du Gouvernement de /Aanover , pour oppoler Ia 
dlve refiftance à une attaque, qu'on n'efpère plus d'éviter.. Taudis que l' Armée, 
compte ro. Régimens de Cavalerie & 12. d'Infanterie, eft renduë mobite, les 
pies Invalides font réunis dans les Garnifons, & tous des Habitans, depuis àge 
‘As jusqu'à celuide so, appellésauxarmes. Cette dernière mefure.vient de fuivrede 
Oufcription Militaire , ordonnée à-peine pour cet effet par la Proclamation ci-deffous, 


EORGE III. &c. — Dans l'incerticude a&tuelle des relations entre notre Couronus 
Gen eVernement Frangois, Nous vonlons en tout cas, comme Eleéteur & Frat de VE m- 
"manigue , faire obterver fcrupuleufement la plus ttrite Neutralite, & croyons ainfi 
„Ads en juttice à attendre avec confiance, que nos fidèles Etars & Sujets Allemauds ne 
re dquiërds en aucune manière, quelqu’ifuë qu’aient les Négociations entamées. Cont- 
ì Dendant, eu égard fur-tout ayx mouvemens; Botpires de. Troupes en /ollande, nous 
re 'ons nous cacher la poflibilicé, qu'en cas que les dites Négociations fe terminent 
fe SS voeux d'une manière non-pacifigue, nos Btacs & Sujers Allemands pourront tre 
to k un danger, qui, s’il arrivoit récllement , entraîneroit les fuites les plus funeftes 
h he le Pays en géncral, & pour chaque Sujet en particulier; par cette raifon noùs rc- 
en Comme un de nos deveirs les plus facrés de prendre les mefures de précaution les 
| aje ces poflibles, pour préferver d'un danger pareil, fous la bénédidtion de Dieu que 
be de la Caufe donne droit d'efpérer, les Erats Allemands contiés à nos foins par 
No dence Divine, * ts 
e es nous adreffons donc à tous lesfidèles Sujets de nos Etats Allemands avec cette con- 
ee laquelle notre attachement paternel poureux &l'expérience de leur parfait & conftant 
Mene nous autorifent, pourles appeller à remplir en‚cas d'une telle néceffitd tout ce que 
Ss leur commanderoient d'eùx-mê@mes la foi jurte à leur Seigneur qui les aime en 
Amour qu’ils pertent à leur heureufe Patrie, leurs relations de Famille & tout ce qui 
echo facré à leurs'cóeurs. Nous le faifons avec d’autant plus d'affurance, que même 
Piret Prince, le Duc de Cambridge , notre Dileétion, d'aprês fon affetion cordiale pour 
teen & Sujers Allemaads, gft réfolu de partager avec ceux tous les dangers qui pourroient 
N gidre, & deconcourir en perfonne & de la manière la plus eflicace à tout ce qu’il fau- 
»poePrendre pour les défendre & fauver. * 
Ur le préfent il eft indispenfablement néceffaiee, afin d'être prêt d'avance à tout évé- 
» de fravoir avec exatiuide & le plutôt potlible, quel eft le nombre de Sujets de nos 
Uemands, qui en cas de danger imminent pourroient porter les armes pour la défenfe 
Arie. C'ett uniquement dans cette vuë que nous ordonnons à tous les Magiftrats de 
DVS Allemands de faire, avec la co-opération d'un des Membres des Etats , autant que 
rin Srande diligence permettra ce concours, une Lifte complette de tous nos Sujets AHle- 
Propres au fervicc Militaire & qui ne s’y tronvent pas engagés déjà, & de les obliger 
bor llement à fe rendre fans difieultd à tel Pofle, où ils feront appellds pour la defenfe de 
Me, au cas qu'elle foit menacde, & d'y refter aufì longtems que duvera la nécefitd & 
dlfenfe du Pays Vexigera. La Adélité & le pacriotisme éprouvés de nos Sujets chéris 
Pipe cttent pas de penfer, qu’aucun. d'eux puifle oublier aflez tes devoirs pour violer un 
ke, Ment contra@&é de cette manière, & fe fouftraire à la défente du Pays, par une fuite à 
8er hontenfe à-la-fois & coupable. Si cependant cela pouvoit arriver contre notre ats 
hese Sujet indigne, qui an moment de la nécellité réfuteroit fes bras à la Pacrie, fera 
h £ immanquablement & fans efpoïr quclconque de grâce, apres l'exemen icgal de fa 
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nes avoir forfait tous les Biens qu'il pourra pofléder dans nos Pays Allemands, ainfì 
MN Ute perfpetive d'IIgritage. Mais nous efpérons mieux de tous nos rês-fidèles Sujets 
& N Pays Allemands, & attendons de leur part, qu'en cas de néceffitg ils feront ani- 
IN Penvi d'un même zele pour contribuer de toutes leurs forces & Facultés à de- 
k à fauver la Parrie. * . 
Novenr, le 16. Mui 13o3. CL. S.) Par ordre exprès du Roi © Eleäeur, 
CSignd) DE KIELMANNSEGGR, D'ARNSSWALDT. DE DEEKEN, GROTE, 























EXTRAIT des Nouvelles de Parts jusqu'au 6. Prairial (26. Mai.) 
‚‚i y a cinq jours que le Gouvernement apprit, que la Répubiique groit ? 
de fait, L'avis, recu dans les derniers jours de Floréal, de apparition d'un? 
cadre dnstoife en vu de Dreft, faifoit attendre de ce côté la première Nouvelle 
{tilités. En eTet, elle fut transmife à Paris, le r. de ce mois, par le Tetést 
même Port Cainfi que nous Lavons dit dans notre dernier Supplémeut.) Le figuò 
Gurerre donnd per la prife de deux Vailleaux-Marchands Frangois, le Gouvernf 
Ja République, qui attendoit ce (ignal pour agie offenfivement, n'en a pas pluedt 
noiffance quit s'eft hâté d'’y répondre. Il Va fait entre autres par les dispofif 
defous a?un Arrêté, pris le lendemain 2, de ee mois, & cominuniqut le 3- A 
ricós Nationales: (L'Art, de Paris dans notre Gazeite de ce jaur a di être daté du + pr 
Anr. L. NM eft préfcrit à tous Commaalans des Rscadres ou des Diviftons Naval, 
Fopublique , Capitaines de fes Vaitleaux ou autres Batintens. de guerre , de courif é 
du Roi d'adugleterre, ainfì qU'DUX ‘Navires appartenans à fes Sujets, de les zcugel Ì 
emparer & les. couduire. dans :les.Porcs dela République.- wd 88 
FL Ml Cera délivré des Commiflions en vourte à ceux des Armateurs Mrangoiss au 
nanderone & qui feront dans le cas d'en obtenir, en fe conformant, pour les'dîts Ad 
en courfe, aux Loix & Réglemens cxiftans ou qui pourroient intervenir. ie 
Li. ‘Tous les „faglois, enròlés dans la Milice, & âgés de dix-huit ans au molt 
foixante au plus, ou teùant Commiflion de S. M.- Britannique, qui font actuele 
Prace, feront immúdiatement conttitués Pritonniers de guerre , pour répondre des G 
de Ta République, qui auroient été arrêtés otr frits Prifonniers par des Bumens id 
de S. M. Britansrigte , avant la Déclarzcion de Guerre. . 
„> Cing pc. cônf. 47. Francs & un duart. Bungue de France, tor5. Francs: ' 
EXER AIT des derniers Papiers de la ci-devant BerGIQUE, End | 
„BRUXELLES, 7. Prairial (27. Mai.) L'Armée Frangoife, qui vient de pred, 
tion fur les Frontières de la Frife- Orientale, de Groningue & de V'Over Iet, fer 
au complet d'environ 4o. mille Hommes. Outre cela, il yaura ur fecond Corps» je AN 
ta rive gauche du Ahin , entre Cologue & Andernach, & dont Ie Quartier - Généra (eng 
bli, dit-on, à Bonn. Du refte, l'on s'attend à chaque Courier àrecevoir la Nouvel Er 
Général Blortier a pénéiré dans la Maute - Allemagne; malgré quelques preparacifs Gey 
fe, Fon ne-croit pas que la Régeace Mauovrienne s’appofera par la Force à [inval 
FElectorst eit menacd. 7? : ‚ dl 
… Jamais la correspondance n'a été aufli active entre le Gouvernement Frangdiss Ct 
la Répubiique Butuve & tout le „Vord, que depuis deux jours. Dans ce court ef 
tems nous avoas vu paler par nos murs huit Couriers, dont deux expédiés de Parts à | 
Holbandes quatre, venant de la [Zeyz ou du Quartier - Général de (SAfmee du GénéT? 
tier, & fe vrendant à Paris; un Courier du Premier -Conful , expédid à Petersbourgs 
maar ja route de lumbaurg;s & un Courier Pruffese , allant de Paris à Berlin, *” 
ENTR.AIT des Nouvelles de LoNDReEs du 24. Jai. so 
„‚ La grande Quettion, fi la conduke du Gouvernement dans fes dernières N 6 
tons avec la France, fur-tout la rupture, à laquelle il seft tinalement dsrermitkgf 
roient approuvges par les deux Chambres du Parlement, s'eft déeideéer hier. NOP sf 
ment, ainfi qu'on Va pu prévoit, le Parti acilique a été très-foible; plulieefs gl 
bres de l'ancienne Oppcjitfon ont perlé fortement contre le Syftème an:bíitieux & op 
feur, que tes Miniftres attribuent à la Frusee; le Parti Grenville ou la nouvelle 1 dd 
zfon a vivement applaudi aux dernières mefures , fans fe défifter de (à critique de gr 
nisre Pacifcation: Mais aufli en général jamais le Gouvernement n'a trouvé plus a 
nimité & d’appui que dens cete discuflion. Elle a été précédée le 20, d'une aur 
terive encore à la produëtion de plufteurs Prpiers. Dans la Chambre des Pai 
Borringdon ût ee jour-là quelques Motions de ln même nature que celles, qHI! A, 
gté faites te 19. dans les Com kBnes? It demanda la production des Papiers, relacitS pl ! 
traitemens, que des Navires Britannigites avoieat elluyés ders les Ports de ME MA 
av, ceux relacifs à Pemprifonnement du Capitaine PAuvergne , Cauguel font dévo riet, 
droits de la Maifon de Bouilun ‚) enfermé au Temple par ordre du Minittre de spa 4 
Paris; 3°. ke dernier Coatre- Projet , envoyé de Paris cprès le départ de Lord phil 
Fe Secrétaire- d'Etat Lord Peltam confentit à in produêtion des premiers. Ssi 
teeonds, il demenda un délai. Poer ce qui ett dir Countre- Projct , ib en avoul ze 
et meis c’Gtoie un Ps pier non-ofieiel, & en tecvat Heu ä'une narmre conidel 


> 
dn Corte quit Eeroit Peu couvenabte de le maurs au grzad tour. Kord Borring 
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fes. et 
[ ting eens derniëres Motions. Alors Ie Comte Fitawilliam en fit plufieurs autres, 
Ee re les mêmes, que Mr. Grey avoir faites la veille dans les Comomunes. \l Fus 
Mops tt le Comte de Car/ifle, qui prella vivement les Miniftres fur la non -produêtion 
. Voip” qui devoient prouver les Armemens dans les Ports de France & de Hollan- 
Á de jon fameux Meflage du 8. Mars, par conféquent de Palarme donnée à la Na- 
Mp. levée de la Miliee &c. Mylord Pelham ne fcut rien faire de mieux que de 


ain ter à P'évidence (peu conftatée fans doute ) de ces prétendus Armemens., De 


i dl a d 
we ns & d'autres de la mème nature procurèrent à cette discufffon à-peu- près 
WUË, quavoient déjd euë les Motions de Mr. Grey dans la Chambre - Baffe. *” 


Nie âpiers, qui avoient été accordés ators fur la demande de ce dernier, furent 
Mt oe He jour, ao. Mai, par Lord Hawkesbury aux Communes, De ce nombre 
Ken UX relacifs au Cap de Bonne-Efpérante ainft qu'à la Louiftane; de plus, par or- 
Î Den une Dépéche, contenant les [nftruêions, qui avoient été envoyées à My- 
leg Toren, relativement aux repréfentations, qu'il eut ordre de faire fur le (éjour» 
Ee Foupes Frangoifes continuoient de faire en Hollande, en violation des Traités 
K For en Ere du Gouvernement ain que de la Nation Bataves, Cette dernière produ- 
Pace ilCrement volontaire. Mr. Grey en fit fentír la haute importancez En con- 
NM ken demande nom-feulement Vimpreffiomr, mais aufli cominunicarton de cé qui 
Ne, IS fur le même fujet entre le Secrútaire -d'Etet & \'Ainbafladeur de France à 
ite, Aylord, Hlawkesbury répondit, que ce qui s'étoit pallé ici, étoît de pew d'im- 
WE „Dir Steridan, vu la multitude des Papiers produits & leur grand intérêt; 
Fe, …Fenvoyer les déliberations fur le dernier Meffige de Luimrdi 23. au Mercredé 
k être Motion n'eut point de fuite: Et, fur diverfes queftions de Mrs Whit- 
gare PNG, le réfulrar des Réponfes de Lord Hawkesbury Fuc, que des Secrétaires 

/ Maden refpedtives, Mrs. Talbot éz Portatis, s ils mavoient pas encore fuivi les 
Hrere rs Cee dont Pon n’avoit pofnt connoiffance d'office, ) n'étoient pas reftés rcn 
Nba: à Daris & À Londres pour des affaires publiques ; & que, depuis le départ 
nig, Seurs ‚ Ïl.n'avoit éré faic de communication, far aucun point à traiter, que 
tn €s du Roi puffent fe croire autorifés à remettre devant la. Chambre, Mr. 
pre fur des informations, tant fur les communications:faites au moment que Lord 
St alloír quitter Paris & le GeénGral dAndréoffy Londres, que (ur la Médiation 
ee} Empereur de Ruffie. Lord „Hawkesbury ne it point dificulré de répondre, 
j Oficieri le départ de Lord WAitvoreh de Paris, il avoir été faic une communication 
Re €, “qu'il pourroit encore fe faire un arrangement, en vertw duquel {a 
ho Brétagne pourroit retenir Malte duraat ur certain nombre d'années, à condi- 
ie les Frangofs auroient la poflefion d'Otrante aïnfi que des autres Poftes, 
Neng oen précédemment occupés fur te Golfe de Tarente, , Cependant cette com- 
Ent On , dans tout fon enfemble, avoit été velle „ que les Miniftres de S, M. na 
anr PPS juzé compâtibte avec "honneur & la dignité du Pays d'y preèter Poreilte, 
Kroi rapports publics, touchant la Mfédiation offerte par VEmpereur de Rufies 
Ri Appris, que: précifément au moment de la ctôture de la Négociation il étoie 
Bi at Mellager de Pétersbourg, & que V"'Empereur de Riuffe avoie exprimg fon. 
dons fon efpoir, que les diférends pulfent s'accorder à Pamiable 5 mais fes infor- 
Ed rf portoient point, qu'ff et été fait aucune mention: quelconque de la Alédia- 


Kit anelle de ce Donargue. ” — Cette efpêce de couverfation Fut luivie de nou- 
Kle Ee de la part de Mir. Sheridan, pour être ultérieurement éelzirei tur la eon- 


Mare lomee, enfuite. des repréfentations qui wi avoient. été faites (uk fa tergivere 
Ma tirer fes Troupes, conformément aux Traités, du Territoire” de ‘Ia’ Aollande : 
Mer. Cet égard per Mr. Canning, il fie la Motion formelle, “* qu”il Fdr préfenté une 
ica 2u Roi, afin de le prier de faire remettre devent ta Chambre toutes les com 
i (8 Wons ou Repports, regus de la part de Kord /Whitwort/r, concernam tes Re- 
Aire Wons ou Remontrances , faites par lui au Cabinet de France , pour Pengager À 
Pov Troupes de ln République Batave, Vaccueil que ces Repréfèncations avoien” 
Ì ht, » & les Répoutes qui y avoient été Fäites, ” Le Premier- Minittre, Mr, 
op;? Prenamt alors la perole, pria cees Membres *< de ne point preffer davantage 
riet & de lailler aux Miaiftres le tems dz: fes fatisfrire, autent qu'il ftroit ere 
k he voir, puisque cette matière n'avoit pes toujours été traitée formellement 5 
YS repegftnutions, communications, & rdvonks aveieiút éé la pldpart vervan 


z. tes, que les mformatiouns, regucs même de la pert de Mrs Ziffon; notre Mini 
Haye, avoient toujours contenu Vaflurenee, que ies Troupes Eruupoises ailofë 
quitter de Territoire Latarve, quoique Daumoius elies ne le fiffent jamais 
>, Liffon n'avoit pas dré chargé non plus de fuire à ce fujer des repréfentarions ? 
fre de France Sc. ” Mr. Canzirg wwmoigua le defir de feavoir, fi le Gou 
Frangois avoit auflì donné formellement les mêmes aflurences à celui de ln RÉ 
Batare, fans néanmoins les remplir. & en tenant au contraire conttamment 485 
fons dans les Forterefles les plus importantes. Cependant Mr. Steridan retira # 
Entn il y eur de grands pourparlers fur la prodution des Papiers, relatits adi, 
ches faites par les Députés Maltsis, au moment de la conciufion du Traité, PO 
fous la Domination de la Grande- Brétagne &c. Ces pourparlers méritent it 
moins d'attention que tes Debats, qu'il yaeu le 23. dans les deux Chambres , fur lê f 
au Meflageconcernantla rupture. (sVous commiercerons Inceflammsent à en donner IES dk 
‚Parmi les derniers Papiers, que Mylord lawkesbury a remis devant les 
eft une ‘Lettre, que Mr. Rufus hing, Envoyé de Vaimérigve-Uuieg lui a gerilf 
Mai, pour informer, “ qu'en vertu d'un Traité, conclu le 30. Avril à Paris df 
… Miniftres de |’ Amérigune - Unie & de la France , la Souveraincté enticre de is, 
du Territoire de la Nouvelle - Orléans, ainfì qué de toute la Louifiane, a été £ 
la France aux Etats-Unis de VAmérigue , far le même pig & avec les mêmê$ 
‚‚ quelle lui avoit dré cédde par P'A/pagne &c. ” — Nos Vaiffeaux de guerre 
amené plufieurs Navires Mollandvis dans nos Ports. — Banque Ist. & un quafk 
a3o. Annconf.ù 3e.pe ce. 59. Ann. à 5. p.c. 94. Ec un huitième. ” 

FIN de la DCraRarTIonN de S. AT. BRITANNIQUE contre le Gouvermwement raads 

«> Ân milieu de tautes ces infultes & de ces provocations, Sa Majetté , non fans B, 
ment converable de fa dignité., a procédé, avec tout degré de calme & de modérat! 
obtenir facisfaction & redreflement, tandis qu’Flle n'a négligé aucuns mayens co, 
avec fon honneur & avec Ja fûreté de fes Etars, pour engager le Gouvernement de il 
lui accorder ce qui, à fon jugemeut, eft abfolument nécetfaire pour la future trand. 
VEurope. Ses citorts à cct égard ont échoud; & Elle a par conféquent jugé néce là 
donner à fon Ambaffadeur de quitter Puris. En ayant recours à ce procédú, le bul 
a été de mettre fin aux discuffions infru&ucufes , qui avaient trop longtems fubfi a 
deux Gouvernemens, & de terminer enfin une époque d'incertitude, particulièrem® 
diciable aux Sujets de Sa Majetté. ”” 

‚, Cependant, quoique les provocatians, que S, M. a requës, paffent lui donne; 
des prétentions plus étenduës que celles qu’ Elle a mifes en avant, défirant néanmos 
ardeur de prévenir les calamités, qui pourroient ainfi s"étendre à chaque partie d€ ii 
Elle eft toujours prête, autant qu'il eft compätible avee fen propre honneur & les 
de fon Peuple, d'apporter la plus grande facilité à tout arrangement jufte & honofr afg 
Jequel de tels maux pourroient Ctre détournde. Elle ne fait, par conféquent, W et, 
culté de déclarer à PAiurope entière, que, non - obflant tous Tes changemens, qui orig 
depuis le Traité de Paix ; — non - obftant Paceroiitement du pouvair de Ia France , acef? / 
quirépugneau Traité, antant qu’a Vefprit de la Paix elle- même, Sa Maj. ne proficef? 
ces circonftances, pour demander, en compenfaion, tour ce qu’ Elle a droit d'exib Wi 
qu’Elle fera prête à concourir, même dès aujourd'hui, à un arrangement, par € g 
fera donné fatisfation pour les indignités, qu'on a fait euver à fa Couronne & 2 fotp 
& qu'ilfera procuré unefûreté efficace contre des empiëtemenas ultgricurs du côté de Di $ 

…… Sa Maj. a expofé ainft, diftinâement & fans réferve , Tes raifons de ces procé cf 
quels Elle s’eft trouvée dans la nécefflitt d'avoir recours: Elle n’eft conduite par? 
pofition pour fe mêler dans fes affaires intéricures d'aucun autre Etat guelehnane, df 
cuns projets de Conquête & d'aggrandiflement, mais uniquement par le fentiment 4 
eft dû à honneur de fa Cauronne & aux intéréts de fon Peuple, ainfi qve par U? or 
fir de mettre obftacle au progrès uitérieur d'un fyftème, qui, s’il ne rencontre ú 


. . x e en Re $ 
réfiftance, pourra devenir fatal à toutes les parties du Monde civilifg. * A 
De va Hayr, le 30. Afai. Mrs. Brantfen, Six & Jacobfon, dont le premier gd 


bre du Gouvernement, (ont partis le 26, pour Paris en Commiffien. La correspof df 
Vangleterre par Hellevoctfluis va être interrompuë: Le Paquebat. qui a transport Ge 
tres de Londres du 245 a été arrété encore par les Pramenis, & Ia Malle envovée 37 
Widor Ala laver On n'en expédiera plus de A/ollantde, Te Miniftre Vaneleeerf? 
Rifiderve, Mr. hiflan, vient de demander fes Compres particuliers pour Île 1. Juit: 
SS OE NEE Ek AE 
A LEYDE, par AnrRanam Brussté, le Jer 
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UBONDANCE des matières nous a 
Obligés à paffer légèrement, dans 
hos Feuilles précédentes, fuf les 
vers dernières communications entre le 
Cement & Iés Aflemblées Nationa- 
geni „ame, [i eft cependant d'un inté- 
gifefte de connoïue & le langage fo- 
Re Même de P'Adminiftration , ö celuj 
tirer efentans du Peuple Frangois , dans: 
Ce Onftances aufli graves. Nous altons 
gf} premier lieu inférer ici le texte du 
ker Cofilaire adreffé aux premières 
ton, de la République lors de la pré- 
ka des Pieces officielles des Négocia- 
Vec DP Angleterre le oo, de ce mois. 


Esc, S 
8 ze Gr. Sr. Croun,le 30. Plo- 
‚Téal an 11. (20. Mai 1803. ) 
; Ambafradeur d'Angleterre a éfé rap- 
wa tar cette circonflance ; V'Ambas- 
borg; trepuhligne a quitté un Pays, où 

e ieplusertendre des paroles de Puia.’ 
ne ce moment ddeifif „de Gougerne- 

Sous mos veux il mettra, [ons les, 

Pelags France & ds !’Europen'/es premië- 
Nee tons avec le Minijtère Britannique , 
in Clations qui ont été termindes par le 
lempyÂ\tmiens , EP les nouvelles discufions 
bijoy TE finir par Kne ruplure ahfoluës 
KN ES Préfent & la Pofteritd ywersont-touk 
ite, er pour mettre un terme ann Car 
bd la Guerre „ avec quelle madéra- 
Pren,e Juelle patigice, il a travaillé à 
nRicdir le retour. ” 
hatta pu rampre le cours des projets, 
tink ur ratlumer la discordeentrel:sdeuz 
Nba Le Traitd d’ Amiens avoit été né- 
hl ta hield des clameurs-d’'un Parti enne- 
nTune iz. A-peine conclu, il fut V'ob-, 
bte pic fre, amère : On le reprefenta. 
bk Das pe & £ Angleterre „parce. qu'il n’é- 
he de, SRteuz' pour la France, Bientót on 
brl sE, on fimmula des dangers, 
try Son établir la ndcefitd dun état da 
IN Be qu'il droit un fignal permanent d’ho- 
kla. Kvelles, On tinten réferve, On fLi- 
uti ze wils Scélérats, qui avoient déchiré 
on Pep leur Patrice, & qu'on defline à le 
Et jcore, Pains calculs de la ‘haine! 
ho Us cette France divifte par les Fa- 
WpAte „iCurmentée par les oragess C'efl la 
Wiener „due à la tranguillitd intérieure , 
Dga Ad fon Admixiftration & dans fes 
j/a hid à tomber de tout fon Poids fur 
Brt T, gui ofera Vatraguer @ fe réunir 
@nds, qu'une atroce Palitigue rejet- 
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teroit encore fur fon Sol pour yarganifer ks 
pillage @ les affafinats. * 

…, Enfin, un Mefluge inattendu a tout-à- 
coup effrayd PAagleverre d'lrmemens img 
aires en France € en Bacivies & /uppofé des 
discuffions importantes , gui divifvient lesdens 
Gouvernemens „ tandis gu’aveune discufion 
pareille n'étoit eonnuê du Gouvernement Frait-' 
gois. Aufi- tóe des dArmemens formidables 
sopèrent jur les Cótés & dans les Ports de la: 
Grande-Brétagne ; ia Mer efl couverte de 
Vaifeaurx de guerre; FP ceflau milieu de act 
appareil que le Cabinct de Londres demande 
à la France l'abrôgation d'un drsicle fonda- 
mental du Traité: d' Amiens. ls vouloient .n 
difoiënt-ils, des garantiat, nouvelles; His 
méconnoifeient la fainteld des Traisés, dant 
Vexéeution efl-la première des. garanties, que 
puiffent fe donner les Nations. ik 

‚‚ Eu vain la France a invogud ta fot ju- 
réc; en vain elle a rappellé ‘tes formes regues 
farmi les Nations ; en vain cile a confenti à 
fermer los peux fur linergcution aëuelle. del 
1Artièleidu Traitd d'Amiens, dont, 4 ’ Angle- 
terreprétendoit S'affnauchirs e& vain clie a 
uoulu- remettre à prendre, ut parti définitif 
jusqu'au moment ok VEfpagne & la Baravie , 
toutes deux Parties contraBantes, curoient 
mianifefléleur volonté; wvaineprent, enfin , el- 
Fe apropof& de réclamer la Mediation des Puis- 
fences, qui avoient érd appelldesà garantêr;, 
e qui ont garanti en efect; tac flipulations 
dent l'abrogation était denrandde.. Toutgs les 
propofitions ont cté repoufdes, & les deman- 
des de l'Angleterre font devênuës plús impé 
ricufes & pius abfoluês. 8 5 
„ Zln'étoit pas dans les principes du Gout 
wernement de fléchir fous la menace; il n'4- 
toit pasen fon pouvoir de courber la majeftt 
du Peuple Francois fous des Loix, gu'an lut 
préferivoik avec des formes fi hautaines © fi 
nouvelles. S'il Veitfait, il aureit confucré 
pour F Angleterre le drgit d'annuller, par fa 
feule volonté, tourss les fliputatiens , qui l'O- 
bligent envers la France; il Pedt.autorifte 
d exiger de la France des garanties nouwel- 
les, à la moindre alarme gu'it lui aurôit pt 
de feforger; & de-là deur noutveauz prin= 
cipes, gui fe feroient placés dans le Droit pu- 
blic de la Grande -Brétagne à côté de colvis 
par lequel elle a déshêérité les autres Nations 
de la Souwerainetd commune des Mers, S four 
mis à fes Loit & ò fes Réglemens Pindépen- 
dance de leur Pavillon. 2 

… due Gouvernement s'eft arrêté à la lignes 
gue lui ont tracde fes principes & fes dewoirs. 
Les Négociations font interrompuês; B nous 
fommgs préts à combattrey fi mous fommes at- 


« 











dir-ne fe laifèrent point perfusder par de tels  S&amce avoit déjà commened: Alors ÏÖ 
teproches: ils voterent pour l’Antendementda -leries fe rrouveren: remplies par les 
Duc de Norfolk, qui néanmoins, à lalevéé ‘Membres, fecremement admis par dou 
des Voix à minuit, Fut-rejerd par ki plurelité fuës.. Les Rapporteurs publics fe trou? 
de 142. contre ro. Voix; & la Motion paffe donc excls. L'on fcait ntanmoins, 4 
fans dificulté à Vaffirmauve. ® 7: “ien Miniftre Piet, dans un Discoutf 

», Dans la Chambre des Commeunes les Dé- heure & demie, s’eft Fortemenet explid 
bats eurent à-peu-près le mênte cours5 mais faveur de la conduite des Miniftres-” 
Von n'ett pas fi particulièrement infermé des que la discuffion n’a pu fe terminers & 
détails: Les portes de ta Sulle weltèrent Fer- onze heures & demie du foir elle a été y 
mées paur le Public iusqu’au moïmment que Ha née à une Súance fuivante, * 


kN 


Pr 






















Tous ceux qui ont gueïgues prétentions à la charge de Son Excellence Monfieur &1 „Î 
Minijlre de Sa Majeflé Britannique 2 la Haye, font avertis' d'apporter leurs Comp? 
se premier du mois de Juin. 

J. Blzaupot, P. van der Schley, F. de Valk, J. van Schorrenbergh, | Jarm, 
Twisk Cz., H. Hoefkens, J. Buys, L.J. Lamaifon, F. Bannink, N. de Ryk, C 
terwout, A. Langerhuifen, C‚ Schuurman, F. van den Biefen, L. Thym, M. MÉ 
J. A. Stoopendaal, B. A. van der Vies, J.F. var Cocth, B. Blanke, P. Moterbróf 
PH. Heyfterman, Courtiers, préfenteront à vendre, Lundi. an. Juin 1803, à 
dam, dans !'Oude-Zyds Heeren -Logemeut, à 5. herives du Joir: Une Canpas® fl 
agréable & parfuitement bien fituée, dite le IlARTENKAMP, avec fa folide e bel 
fon de Maitre, Ecurie , Remifes , Maifon de Furdinier , Orangerie , Sallon» 
nets, Viviers, Etangs, Menagerie, Loge @c., aux environs de Haerlem, fous Ja 
didtion de Bennenbroek & Heemftede, fur Je grand Chemin public  & s'étendant dé; 
Canal de Leydes de Pautre' côté dif Canal, une: Plgntation finiflant en Dloutagnes PTSD 
rale &£ Colline très-dlerge avec un, Pavillon au. fonmêt une partie. de Dunes chofe Pt 
Cerfs, des Jardins potagers G à ferres de toutes Portes Hlaifon de Fardinier, Gri 
Moulin à eau , Glacidre, Per De plus deux Ferreins vec Maifon @ Bátimens, 
ciennement Blanchilferies de Toiles:. Pufin, deux Champs bien préparés, Pun abt 
au Chemin de Bennenbroek à Heemftede ; l'autre uu-Bennenbrocker!zan: Le tout } #, 
guarante-deux Arpens de terre environ, outre ua double Bene dans [FEglife de De, 
broek, 2 vendre dans un feul marciés le tout décrit plus ampkemment dans ‘des Afek 
bligues , € à voir tous les jours , le Dimanche exceptd , moyennúëiit un Billet d'un dé 
tiers ci-defus. NB. Les Titres de propriëté & les Conditions de là vente pourront äry 
minés pendant geatre jours avant ba vente, ainfs que Je jour dv la vente „ à CEtudt Ee 
zaire Ar. C. W. Decker. : en 

Zes fus-dits Courtiers mettront aufì en vente, à la dite Campagne, au mois de! 4 
# des jours à indiyuer ultérieurement , quelques Klets précieux ‚ mootliers & antr) 
Puts € divers ornemesns de Jardin; Serres & Inffrumens de Jardinier; des Plant?S 
mus, des Orangers, Lauriers, Arbufles étrangers, Ge. Be. Les Notices du tout pr 
sve zrouvées à tems chez les Courtiers, « ee 

Sont dévoluës à la uouvelle Chambre Pupillaire, ainfl qu'à ceïle chargée de lâ ej 
des Maffes infolvables de la Chlonie de SURINAM, des Maflas fuivantes; fravof, ) 
de J.G. Reiveke Le 4, J. H. Fereveldt Ze ro, Johan- Daniel Kuhlmann Ze 16, 
Fredrik Welftuch 4/24, Johan - Jacob Schiflin le 29. Décembre 1802 ; Anne - Marie Á 
Duchêne , Veuve de H. Barde, le 4. Janvier; Conradus - Wilhelmus - Bernhardus ‘gf 
5, G. J. Bobbenheim Ze 7, /'Abfent Abraham van Tricht, /on Eponfe Hermantf) 


tina- Maria Beeldfínyder, le 14. Février de cette année. Coformdment à P Articlt. + vi 








/ 
Elnfiru&ion €} Ordonnance , émanêées pour la fus-dite Chambre, on prie tous ceux A 
à former des prétentions à la charge des Maffes fiss dites, ou gut en font Deébitent ’ ke b 
clarer leurs prétentions ou faire le payement de ce qui pourra être di par eux, dar jh 
tai d'une année à compter du jour auguel les dites Maffes font dévoluës à la Chamb'®’ 
me de déchéance de leur droit & juffice envers Irs Curateurs de la dite Chambre. ij 

_PARAMARIEO le 9, Mars 1803. (Signé) J.-E. VAN ONNA, secté y 
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A LRYDE, War AnrRamaAm BLUSSsé, Je Fegnte 
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